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1.

La conférence durait depuis plus d’une heure. Pourtant, 
personne ne manifestait de signe d’impatience. Dans 
l’amphithéâtre régnait au contraire un silence attentif, 
et tous les regards étaient dirigés vers l’oratrice.

Debout sur l’estrade, la jeune femme d’environ trente 
ans ménageait une pause dans son exposé. Cheveux 
bruns coupés en carré dégradé avec une frange basse 
qui traçait une ligne droite au-dessus de ses sourcils, elle 
balaya l’auditoire de ce regard méthodique et scrutateur 
dont elle faisait quotidiennement usage dans son métier 
d’experte en art. Satisfaite de la soif de connaissances 
qu’il lui sembla lire sur les visages, elle esquissa un sou‑
rire, plissant son nez légèrement retroussé et piqueté de 
taches de rousseur. Puis elle se retourna vers le bureau 
derrière elle et attrapa une enveloppe glissée sous le 
support en plastique où était écrit « Felicia Duplessis ». 
Elle en sortit un petit objet circulaire qu’elle plaça sous 
un rétroprojecteur.

— Pour conclure cet exposé sur les mille et une 
façons dont les objets racontent l’Histoire, je voudrais 
vous dévoiler le secret que recèle cette petite chose.

– 9 –
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Felicia considéra un instant l’image de la pièce en 
argent projetée sur le mur, sur laquelle apparaissait l’ins‑
cription, en grec, « Roi Lysimaque »…

— Voici le côté pile et, sur le côté face…
Elle retourna la pièce, et apparut le profil d’un jeune 

homme aux cheveux bouclés, au nez droit, à la mâchoire 
puissante et au regard farouchement porté droit devant.

— Logiquement, vous vous dites qu’il s’agit d’un por‑
trait de ce roi Lysimaque. Mais les plus aguerris d’entre 
vous auront ici reconnu l’effigie de l’un des hommes les 
plus célèbres au monde : Alexandre le Grand. « Pourquoi 
ce roi Lysimaque n’a-t‑il pas fait frapper son propre 
visage ? » devez-vous vous demander.

Felicia leva un sourcil d’un air malicieux.
Après quelques secondes d’un silence gênant, une 

jeune femme blonde aux cheveux très courts, installée 
dans les derniers rangs, leva la main.

— Oui, mademoiselle, nous vous écoutons, lança 
Felicia de sa voix vive.

— La pièce a été émise à l’occasion d’un hommage 
à Alexandre ?

— Et ce n’est… pas la bonne réponse. Mais je vous 
remercie de l’avoir donnée, parce que c’est ce que tout 
le monde pensait tout bas sans oser le dire, n’est-ce pas ?

Quelques murmures étouffés donnèrent raison à Felicia.
— La raison de cette apparente anomalie est en fait 

très simple, reprit la jeune femme. Le roi Lysimaque 
n’avait pas confiance dans sa propre aura et a préféré 
s’approprier la gloire et l’autorité d’Alexandre, son pré‑
décesseur, qui était pour des millions de citoyens dans 
le monde le plus grand chef militaire de tous les temps. 
En faisant frapper cette monnaie, Lysimaque est ainsi 
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devenu le premier dirigeant de l’Histoire humaine à faire 
ce qu’on appelle aujourd’hui de la récupération politique.

Un rire fugace parcourut l’assemblée.
— Mais ne ricanons pas trop vite, car…
Felicia allait poursuivre lorsque son œil fut attiré par 

la porte de l’amphithéâtre. Elle venait de s’ouvrir. Qui 
pouvait arriver une poignée de minutes avant la fin de 
la conférence ? Surprise, elle vit entrer un homme, à 
l’allure digne, en costume et aux cheveux grisonnants, 
qui l’observait en tenant une enveloppe à la main. La 
jeune femme prit peur. Était-ce un huissier venu jusque-là 
lui réclamer le remboursement de sa dette ?

— Pardon, je disais, ne ricanons pas trop vite du passé, 
reprit la jeune conférencière passablement troublée. Ici, 
aux États-Unis nous avons tous dans notre porte-monnaie 
des billets ou des pièces avec non pas le portrait de Biden, 
Trump, Bush ou Clinton, mais de George Washington, 
Abraham Lincoln ou Thomas Jefferson. Preuve abso‑
lue que les morts sont bien plus stables et dignes de 
confiance que les vivants aux yeux du peuple.

Un bruissement d’approbation courut dans l’assemblée.
— Enfin, reprit Felicia, je voulais vous faire part 

d’une réflexion amusante. Vous n’êtes pas sans savoir 
que plus un objet est courant à une époque, plus il a 
de chances d’être retrouvé par de futurs archéologues. 
Or, aujourd’hui, c’est sans aucun doute les billets de 
un dollar qui circulent le plus et qui seront donc les 
plus susceptibles d’être découverts lors des fouilles qui 
auront lieu dans plusieurs générations. Les historiens du 
futur concluront peut-être alors que, en 2023, l’homme le 
plus important des États-Unis, et donc probablement le 
dirigeant du pays, n’était autre que celui dont le portrait 
orne ces billets de un dollar, à savoir George Washington. 

– 11 –
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Avant que les chercheurs ne se rendent compte de leur 
erreur, l’information se retrouvera dans les manuels sco‑
laires et fera même l’objet de conférences… au moins 
aussi arrogantes de certitudes que celle d’aujourd’hui. 
Merci !

Une salve d’applaudissements retentit, et plusieurs 
spectateurs se levèrent pour témoigner leur enthousiasme.

— Bravo ! s’écria quelqu’un, et plusieurs voix 
approuvèrent.

Felicia sourit avant de réajuster la veste et la jupe 
de son tailleur en tirant un peu dessus. Puis elle avisa 
l’homme à l’enveloppe, non sans méfiance.

Il était désormais au pied de l’estrade et la regardait 
d’un air poli mais insistant.

— Je vous vois pressé de me parler. Dites-moi ce qui 
vous amène, cher monsieur, lança-t‑elle.

— Navré de vous importuner, mais je suis chargé de 
vous remettre ce message en mains propres.

Il tendit le pli. Felicia n’y aperçut aucun logo de sa 
banque et en fut passablement soulagée.

— C’est de la part de qui ? questionna-t‑elle alors 
qu’elle répondait d’un rapide sourire à trois personnes 
qui passaient derrière lui en la saluant, le pouce levé.

— J’ignore si vous le connaissez, mais lui vous 
connaît. Il suit vos travaux et vos interventions depuis 
quelques années déjà.

La jeune conférencière prit l’enveloppe. La finesse de 
sa peau, dont elle prenait grand soin pour les besoins de 
ses expertises, lui permit d’apprécier le velouté épais et 
délicat du noble papier. Son index s’attarda sur le sceau 
de cire rouge estampillant le courrier, où s’entrelaçaient 
les lettres E et C. L’ensemble était si élégant que son cœur 
d’experte d’art la dissuada presque de décacheter le pli.

– 12 –
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— E et C sont les initiales de… ?
— Enguerrand de Castelmore.
— Castelmore, répéta Felicia. Comme le collectionneur ?
— Exact.
Felicia s’empara d’un stylo dont elle fit glisser la mine 

dans le coin de l’enveloppe. Puis elle déchira adroite‑
ment le papier et en sortit un carton blanc. L’en-tête, 
en italique gracieux, affichait le mot « Invitation ». Le 
reste du message avait été rédigé au stylo à plume dans 
une écriture délayée qui rappelait la calligraphie royale 
du xviie siècle.

Felicia lut la lettre et releva la tête ; son regard, d’un 
bleu translucide, presque gris, scintillait d’incrédulité 
sous sa frange, et sa fine bouche esquissa une moue 
dubitative.

— C’est une requête sérieuse ? demanda-t‑elle au 
courtois messager.

— Monsieur de de  Castelmore n’est pas homme de 
plaisanterie.

Felicia planta ses yeux dans ceux de son interlocuteur 
comme s’il était une pièce d’art dont elle devait estimer 
l’authenticité. Puis, constatant que l’homme ne sourcillait 
pas, elle s’assit sur le bord du bureau et repoussa ses 
cheveux pour poser une main sur son front.

— Alors ? insista l’homme.
— C’est une offre très intéressante, mais aussi très 

intrigante. Laissez-moi le temps d’y réfléchir.
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2.

Felicia laissa glisser sa main jusqu’à la poignée, qu’elle 
enfonça mollement avant d’appuyer son épaule droite 
contre le battant, qu’elle poussa laborieusement. Une fois 
dans son appartement, elle s’y reprit à trois fois pour 
refermer la porte avec l’arrière de son pied, puis tenta 
de reprendre son souffle. Cette invitation la travaillait 
tellement qu’elle avait allongé son jogging quotidien de 
quinze minutes pour mieux en prendre la mesure.

Comme chaque fois qu’elle rentrait chez elle, elle 
caressa l’encolure d’un fier cheval en bronze posé sur une 
console, puis déposa ses clés dans une coupelle métal‑
lique munie d’une anse à la courbe élégante. Au-dessus 
était encadrée une reproduction du Saint Jean Baptiste de 
Léonard de Vinci. Ce jeune homme aux cheveux bouclés 
et au sourire aussi énigmatique que la Joconde semblait 
lui souhaiter la bienvenue.

Puis elle s’écroula sur son canapé, les jambes bal‑
lantes à l’une des extrémités. Pendant un moment, elle 
contempla le plafond à moulures où elle avait eu la 
fantaisie d’accrocher la célèbre scène de la chapelle 
Sixtine représentant Adam et Dieu tendant le doigt l’un 
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vers l’autre. Elle ne put s’empêcher de penser que le 
compagnon d’Ève arborait une pose bien paresseuse.

Avachie sur ses coussins à la façon d’un pacha, elle 
s’amusa à mimer avec outrance la pose désinvolte du 
premier homme en s’adressant à son plafond.

— J’ai beau avoir l’air d’un idiot endormi, je suis 
connu dans le monde entier parce que Michel-Ange m’a 
peint ! Or, il m’a peint non pour ma dimension religieuse, 
mais pour mes cuisses, mes bras, ma bouche et mon 
sexe ! Je suis une peinture fantasme et, si j’ai envie que 
le vieux monsieur à barbe me touche, c’est parce que 
le monsieur à barbe n’est autre que Michel-Ange qui a 
représenté son désir pour les jeunes hommes. Cette scène 
qui trône au plafond d’une chapelle du Vatican est une 
icône gay ! Il serait temps qu’on se le dise ! Et surtout 
vous, mesdames les coincées !

Felicia avait fermé les yeux, et devant ses paupières 
closes se mouvaient les images des religieuses qui 
l’avaient élevée à l’orphelinat. Bien qu’elle eût quitté 
l’institution douze ans auparavant, elle restait marquée 
par la froideur de ces femmes qui n’avaient jamais eu 
un geste tendre pour la petite fille qu’elle était. Et qui 
était devenue une femme en éternel manque d’amour. 
Pour ces sœurs, la religion n’était que rigueur, austérité 
et menace. Felicia se rappellerait toujours ce rendu de 
carnet de notes dans la chapelle de l’orphelinat où la 
mère supérieure lui avait lancé : « Ce n’est pas avec ces 
notes que vous irez au paradis, Mlle Duplessis ! »

— Et vous, vous devriez aller en enfer pour avoir dit 
ça à une enfant, marmonna Felicia.

Préférant penser à autre chose, elle tendit la main vers 
son téléphone portable, qu’elle avait posé sur la table 
basse. D’un mouvement de pouce agile, elle consulta 
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son compte YouTube pour vérifier le nombre de vues 
de sa dernière conférence  : 253 602. Elle était dans sa 
moyenne. Par réflexe, elle jeta un œil aux commen‑
taires des internautes. Elle répondit à une personne à 
propos du titre du livre qu’elle avait plusieurs fois cité 
au cours de son exposé, Une histoire du monde racontée 
en 100  objets. Ensuite, elle effaça trois messages qui 
s’épanchaient un peu trop sur son « charmant » physique, 
sourit à la réflexion d’un fan qui estimait que ses gestes, 
les expressions de son visage et l’énergie qu’elle met‑
tait dans ses exposés lui donnaient des airs de maîtresse 
d’école. Enfin, elle remercia l’ensemble de la commu‑
nauté pour sa fidélité.

Soudain, son écran signala l’arrivée d’un message de 
son amie Camilla : « Salut, ma superwoman, je voulais 
juste te dire que je pense bien à toi pour ce soir et que 
je suis sûre que tu vas être emballée ou plutôt que tu 
vas emballer sévère ! »

— Mince, mon date ! souffla Felicia.
Elle s’était redressée sur le canapé, une main contre 

son visage encore rougi par l’effort. Elle acheva de lire 
le texto de son amie  : « Pour une fois, cesse de penser 
au boulot et à tes soucis d’argent. Autorise-toi peut-être 
un peu de légèreté, non ? »

Felicia hésitait. Camilla avait été sa première amie à 
sa sortie de l’orphelinat. Celle qui l’avait accueillie dans 
le vrai monde et qu’il l’avait à la fois protégée et initiée. 
Elle avait envie de suivre son conseil, mais elle avait 
sans doute mieux à faire ce soir… Alors elle envoya un 
SMS au jeune homme avec qui elle avait rendez-vous.

« Pas possible pour ce soir. Désolée. »
Puis elle se leva et retourna dans l’entrée, s’arrêtant 

devant la console. Elle ouvrit l’unique tiroir sous l’œil 
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malicieux du Saint Jean Baptiste et prit l’invitation. Elle 
relut la lettre pour la troisième fois afin d’être certaine 
d’en saisir toutes les implications.

Madame Duplessis,

Depuis plusieurs années, j’ai le plaisir de regarder vos 
conférences sur le monde de l’art. La précision de vos 
analyses, la pertinence des conclusions que vous tirez de 
quelques détails finement relevés transforment vos interven-
tions en moments de culture qui élèvent l’âme.

C’est la raison pour laquelle je fais aujourd’hui appel à 
vous pour une affaire fort particulière, et qui réclame toute 
l’agilité et l’ouverture d’un esprit comme le vôtre.

Je possède trois objets qui me sont très chers pour des 
raisons sentimentales, mais dont je ne parviens pas à déter-
miner ni la fonction exacte ni la valeur. Ainsi, j’aimerais que 
vous les expertisiez. J’aurais pu vous les envoyer, mais, d’une 
part, je crains bien trop qu’ils se perdent ou s’abîment et, 
d’autre part, je pense qu’il vaut mieux que vous les étudiiez 
dans leur contexte.

En ce qui concerne le paiement, je me soumettrai bien 
évidemment à vos tarifs, mais pour vous convaincre un peu 
plus d’accepter mon offre, je tiens à vous offrir un objet que 
vous choisirez parmi la collection Castelmore.

Par ailleurs, si vous me faisiez la joie d’accepter mon 
invitation, tous vos frais de transport, hébergement et repas 
seraient bien évidemment pris en charge pendant la durée de 
l’expertise. Afin de vous mener au manoir de Castelmore, j’ai 
cédé à une bien triviale mais pratique modernité en vous pro-
posant de flasher le QR code à la fin de ce message. Un SUV 
viendra alors vous chercher à votre domicile et vous conduira 
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en deux heures de route au domaine, au nord d’Atlanta, dans 
les Appalaches.

En espérant avoir l’honneur de vous recevoir bientôt, je 
vous prie, Madame Duplessis, de croire en mes plus sincères 
salutations.

Enguerrand de Castelmore

Felicia effectua sur Internet une rapide recherche à 
propos de cet homme, qui confirma ce qu’elle pensait : 
il s’agissait bien du fils d’Adhemar de  Castelmore, le 
célèbre collectionneur.

Pour se donner le temps de réfléchir, Felicia retourna 
dans le salon, contourna la table basse sur laquelle repo‑
sait le buste d’une femme nue aux lignes épurées, d’allure 
contemporaine, et se posta devant la baie vitrée. Celle-ci 
donnait sur un parc, au-delà duquel se découpaient les 
hautes tours du centre-ville d’Atlanta. Un unique nuage 
plombait le ciel, diffusant une terne lueur hivernale. Cette 
grisaille lui rappela le jour où elle avait quitté l’orpheli‑
nat, à ses 18 ans, et où elle avait rencontré Camilla. Elle 
se souvenait du bus bondé qui l’amenait vers une auberge 
de jeunesse. Le siège sur lequel elle était assise repré‑
sentait en cet instant un refuge auquel elle s’accrochait 
pour ne pas paniquer devant l’incertitude de sa nouvelle 
existence. Elle serrait contre elle son sac à dos trop grand 
et s’efforçait de calmer son anxiété en comptant les voi‑
tures. Et puis une femme enceinte était entrée. Felicia 
avait aussitôt remarqué son ventre arrondi et, sans hésiter, 
quitté cette place à laquelle elle tenait tant pour la lui 
céder. Camilla, elle aussi passagère du bus, l’avait alors 
serrée dans ses bras pour la remercier de sa générosité. 
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Sur le moment, Felicia avait été surprise par cet élan de 
tendresse de la part d’une inconnue, mais, au fond, c’était 
exactement ce dont elle avait besoin : un peu de chaleur 
humaine et de spontanéité.

Felicia sourit à l’évocation de ce souvenir en laissant 
dériver son regard sur les chemins du parc. Quelques 
sportifs exhalaient des volutes de vapeur en courant 
dans l’air froid, et un écureuil aux œillades inquiètes 
s’empressait de cacher une dernière provision sous un 
tas de feuilles mortes.

La jeune experte triturait machinalement la lettre. 
Cette proposition de la part d’un collectionneur de la 
renommée de Castelmore était une chance inouïe. Non 
seulement elle allait être confrontée à des pièces inté‑
ressantes, d’une valeur rare, mais en plus, opportunité 
incroyable, elle allait pouvoir repartir avec un objet de 
la célèbre collection. Dont la revente pouvait s’avérer 
salutaire pour ses finances…

Felicia considéra à nouveau l’invitation  : elle avait 
peine à croire que tout cela était bien réel. D’autant 
que Castelmore avait les moyens de s’offrir les services 
des experts les plus réputés. Mais il avait, semble-t‑il, 
besoin d’un esprit plus flexible et plus ouvert que celui 
des vieux routards. Et, sans se jeter de fleurs, Felicia 
admettait volontiers qu’elle avait une façon plus souple 
d’appréhender son travail que les barbons qu’elle côtoyait 
régulièrement. Cette invitation cochait toutes les cases 
pour susciter son enthousiasme.

Seule discrète ombre au tableau : elle allait devoir dor‑
mir chez son client dans un domaine loin de tout, perdu 
dans les Appalaches. Elle n’avait pas vraiment peur, mais 
Felicia ne parvenait guère à ignorer le petit signal de 
méfiance qui s’était allumé dans un coin de son cerveau.

– 20 –
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Elle écrivit donc un SMS à son amie Camilla pour lui 
expliquer où et chez qui elle se rendait. Puis elle flasha 
le code sous le message, et son téléphone la renvoya 
vers une page qui proposait deux options  : « j’accepte 
l’invitation » ou « je n’accepte pas l’invitation ».

Elle appuya sur « j’accepte ». Un message s’afficha 
alors pour lui demander son adresse. Elle rentra l’in‑
formation et, moins de cinq secondes plus tard, on lui 
précisait qu’un chauffeur l’attendrait en bas de chez elle 
dans une heure.

Le cœur palpitant un peu plus fort, elle laissa ses doigts 
onduler dans le vide, comme si elle palpait déjà les objets 
qu’Enguerrand de Castelmore voulaient faire expertiser. 
Elle gagna ensuite sa salle de bains pour prendre une 
douche froide. Sèche et habillée, elle se prépara un smoo‑
thie de fruits, légumes et gingembre, qu’elle sirota avec 
délectation.

Elle profita de ce moment pour passer en revue les 
informations sur son téléphone. La météo annonçait 
de la neige, mais elle s’attarda surtout sur le nouveau 
projet de l’État de Californie, qui prévoyait d’équiper 
plusieurs déserts éducatifs de professeurs robots pilotés 
par une intelligence artificielle. Felicia parcourut l’article 
et regretta que, pas une fois, le journaliste béat d’admi‑
ration devant la prouesse technologique ne remette en 
cause son bien-fondé pédagogique.

Rangeant son téléphone, elle entra dans son bureau, 
auquel les poutres apparentes donnaient des airs buco‑
liques. Les murs avaient été peints d’une couleur rose 
des sables et dotés de trois niches qui accueillaient des 
statuettes de figures mythologiques  : Ulysse, Poséidon 
et Perséphone, tous mis en valeur par un faisceau de 
lumière doré.
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Felicia ne se lassait pas de venir dans ce lieu palpitant 
de savoir et de réflexion. C’est ici qu’elle rédigeait ses 
rapports d’expertise, qu’elle préparait ses conférences 
et se tenait au courant de toute l’actualité du marché de 
l’art. Elle mesurait la chance qu’elle avait de posséder 
une pièce dédiée à son travail et n’oubliait pas qu’elle 
devait ce confort à ses parents qui, s’ils n’avaient pu 
l’élever eux-mêmes, lui avaient légué de quoi s’acheter 
un joli appartement.

Felicia contourna son secrétaire à dorures pour ouvrir 
un placard en acajou. Elle ignora les dizaines de dossiers 
qui s’alignaient et s’empara d’une petite sacoche conte‑
nant une loupe à main, une loupe œilleton de bijoutier 
et une lampe à ultraviolet. Elle glissa son matériel dans 
un petit sac à dos et alla chercher quelques vêtements 
de rechange dans sa chambre. Puis elle enfila un blou‑
son en cuir marron cintré, s’enroula une écharpe autour 
du cou, chaussa une paire de bottines fourrées et se 
regarda dans la glace fixée juste à côté de la peinture 
de Léonard.

Elle jugea qu’une pointe de maquillage ne serait pas de 
trop. Elle prit un crayon noir et, d’un coup de main aussi 
habile que rapide, elle souligna le contour de ses yeux, 
appliqua une couche de rouge à lèvres rosé et arrangea 
rapidement sa frange.

Son téléphone lui signala qu’elle avait reçu un mes‑
sage  : l’émoji d’un visage versant une larme, envoyé 
par le jeune homme qu’elle avait éconduit. Se sentant 
coupable d’avoir annulé ce rendez-vous au dernier 
moment, et avec si peu d’égards, Felicia pinça les lèvres 
et répondit :

« La prochaine fois, je t’invite. Bise. »
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Puis elle sortit de chez elle en ayant pris soin de dire 
au revoir à ses œuvres d’art, comme une autre l’aurait 
fait avec ses enfants.

Elle s’apprêtait à refermer la porte d’entrée de son 
appartement quand une voix nasillarde et chargée d’auto‑
rité l’interpella.

— Mme Duplessis ?
Felicia se retourna pour se retrouver face à face avec 

trois hommes. Celui qui avait parlé portait un costume, et 
les deux autres, un peu en retrait, étaient habillés comme 
des déménageurs, des cartons aplatis sous le bras. Le 
cœur de la jeune femme se serra.

— Oui, c’est moi, balbutia-t‑elle.
— Je suis Warren Seinic, huissier de justice.
L’homme lui tendit un document.
— Vous êtes redevable de la somme de 300 000 euros 

envers votre banque, reprit l’huissier, et votre défaut de 
paiement a dépassé les six mois. Par conséquent, sur 
décision de justice, nous avons été mandatés pour saisir 
vos biens, qui seront vendus afin de rembourser votre 
dette.

Felicia s’appuya au premier mur qu’elle trouva, saisie 
d’un vertige.

— Attendez ! protesta-t‑elle. La banque m’avait pro‑
mis de me laisser deux ans de plus !

— La banque a changé d’administrateur, lequel est 
revenu sur la décision de son prédécesseur.

— Mais il n’en a pas le droit !
— Étant donné que le délai accordé n’était pas prévu 

dans un cadre légal, mais uniquement comme une faveur 
personnelle, la banque est dans son plein droit.

Incapable de réagir, Felicia vit les deux manutention‑
naires entrer chez elle à la suite de l’huissier. Les jambes 
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flageolantes, elle les regarda décrocher les tableaux des 
murs, coucher des statuettes au fond de cartons, envelop‑
per des bronzes dans des couvertures. Autant d’œuvres 
achetées avec ses premiers salaires dans le cabinet d’ex‑
pertise en art qui l’avait engagée pour son premier travail. 
Pendant des années, elle s’était privée de shopping et de 
vacances afin d’économiser pour s’offrir ces objets qui 
la ravissaient chaque fois qu’elle les regardait.

L’homme qui s’était présenté sous le nom de Warren 
Seinic déambulait dans l’appartement, indiquant à ses 
deux exécutants ce qui devait être saisi. En l’espace de 
dix minutes, l’appartement de Felicia avait été dépouillé 
de tout ce qu’elle aimait. Il était devenu impersonnel, 
sans âme, si représentatif de la réalité de sa vie. Elle 
n’aurait désormais plus de raison de rentrer chez elle 
le soir.

L’huissier sortit.
— J’estime que la saisie d’aujourd’hui permettra 

d’éponger un dixième de votre dette. Par conséquent, 
votre banque acceptera de vous accorder un délai supplé‑
mentaire de deux semaines pour rembourser le reste. Sans 
versement de votre part, vous serez expulsée de votre 
domicile, qui sera saisi et mis en vente afin que la banque 
puisse se rembourser. Bonne soirée, Mme Duplessis.

Les deux déménageurs achevèrent de transporter les 
cartons en bas de l’escalier et les trois hommes s’en 
allèrent, laissant Felicia vaincue devant la porte de son 
appartement.

Accroupie, la jeune femme posa son menton dans la 
paume de sa main, pendant cinq longues minutes. Une 
unique larme coula sur sa joue. Elle l’essuya immédia‑
tement avant de se relever.

– 24 –

437143YRI_BEUGLET_CC2021_PC.indd   24437143YRI_BEUGLET_CC2021_PC.indd   24 15/07/2024   16:20:0915/07/2024   16:20:09



Rester ici à se morfondre ne servait à rien. Sa meil‑
leure chance de trouver de l’argent était de se rendre 
chez ce Castelmore.

Felicia ferma la porte de son domicile à clef, puis 
descendit jusque dans le hall d’accueil de son immeuble.

Dehors, un SUV Mercedes noir à la carrosserie lustrée 
l’attendait. Sans un mot, un jeune homme blond longi‑
ligne en costume la salua d’un mouvement de tête et lui 
ouvrit la porte arrière. Felicia allait entrer dans l’habitacle 
quand elle leva un doigt.

— Juste un détail… s’excusa-t‑elle.
Elle fit le tour du véhicule, prit en photo la plaque 

d’immatriculation et l’envoya à Camilla, accompagné 
du message : « On ne sait jamais. »

Puis elle fit un petit signe d’excuse au chauffeur et 
s’installa sur la banquette en cuir juste avant que la porte 
ne se referme.

— Monsieur de Castelmore me charge de vous dire 
qu’il est ravi de vous accueillir et qu’il fera tout pour 
rendre votre séjour le plus agréable possible, annonça le 
conducteur une fois installé. Bon voyage.

La Mercedes démarra ; elle semblait glisser sur l’as‑
phalte. Dans la tête de Felicia résonnaient les derniers 
mots de l’huissier. Il lui restait deux semaines pour rem‑
bourser sa dette. Sinon, elle serait à la rue.

Le travail qu’elle venait d’accepter était au fond sa 
dernière chance de s’en sortir. Elle n’avait pas le droit 
à l’erreur. Mais, en cherchant à se préparer mentale‑
ment à l’exercice qui l’attendait, elle ne fit qu’accroître 
son anxiété  : qu’est-ce que les objets d’Enguerrand 
de Castelmore avaient-ils de si particulier ? Et, surtout, 
serait-elle à la hauteur des attentes que ce riche client 
avait placées en elle ?
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